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tra ie s  », où les creveLles trad itionnelles avaient été, pour rendre 
hom m age à l’illustre  zoologiste, rem placées p a r  des A m p h io xu s.

Il ajoute q u ’à N aples ces an im aux  sont d ’une fréquence très g ran d e .

M. W eyers  rappelle  que Y A m p h io xu s  a été signalé su r les côtes 
belges.

Communications.

BRYOZOAIRE NOUVEAU POUR LA FAUNE BELGE,

Par K. LOPPHNS.

Schizoporella h y a lin a ,  b . ,  v it s u r  Flustra foliacea  en colonies assez 
nom breuses mais pe tites. J ’en ai trouvé un assez g ran d  nom bre au 
cours de l’h iver d e rn ie r  ; on peu t donc considérer cette espèce comme 
relativem ent com m une; il est curieux  cependant q u ’avan t cette 
époque je n’ai jam ais trouvé Schizoporella  dans la zone belge.

RAPIDE M U L T IP L IC A T IO N  DE Q U E LQ U E S  BRYOZOAIRES ET HYDROIDES,

• Par K. LO PPENS.

"F lustra  fo liacea, par exem ple, q u i à certa ines époques est rejeté en 
si g ran d e  q u an tité  sur la  p lage , n e  sem ble cependant jam ais dim i
n u e r; les pêcheurs en a rra c h en t égalem ent beaucoup en cbalutanl; les 
C revettes; o r , la p lu p a rt des colonies sont composées d ’un nom bre 
de  loges v ra im en t énorm e ; une colonie pesant 43  g ram m es était 
com posée d’e n v i r o n '1 ,3 3 3 ,0 0 0  loges.

Une particu la rité  in téressan te  de F lustra  foliacea, c’est qii’un 
g ran d  nom bre d’au tres  B ryozoaires s’y lixen t, de façon q u ’il suffit de 
se p rocurer une  certa ine  quan tité  de colonies pour pouvoir étud ier 
m ain t Bryozoaire e t même des H ydroides dont quelques espèces sont 
assez ra res  le  long de nos côtes. On trouve notam m ent su r les FI. 
foliacea : Crisia eburnea, Crisia denticulata , Scrupocellaria rep tans, 
Scrupocellaria scruposa , B icellaria cilia ta , Bugula flabellata, Micro
porella cilia ta , Schizoporella h ya lin a , M em branipora pilosa , Campa
n u la r ia  in tegra , Sertu laria  tenella .

S ur p lusieurs colonies de M em branipora m em branacea, var. non 
denté , fixées sur des p lanches, im m ergées seulem ent depuis deux 
m ois et. dem i, j ’ai trouvé des colonies de forme plus ou moins circu
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la ire  ayan t un  diam ètre de 6 à 7 centim ètres et composées d’environ 
7 ,0 0 0  loges.

Des colonies de Bugula flabellata, observées su r des briques im m er
gées dans le bassin de N ieuport, avaient déjà 2 loges, cinq jours 
après la fixation de la la rv e ; dix-sept jo u rs  après la fixation, les 
colonies avaient déjà plusieurs branches, étaient hautes de 7 m illi
m ètres et composées d’environ 100  loges chacune.

C ertains H ydroides sont égalem ent rem arquables sous ce po in t de 
vue. S u r des planches im m ergées depuis soixante-quatorze jo u rs , j ’ai 
trouvé des touffes de Cordylophora lacustris  composées de plusieurs 
centaines de colonies, dont la p lu p art avaient déjà S centim ètres de 
hau t.

It. GOLDSCHMIDT. —  « Amphioxides, Vertreter einer neuen Aeramer-Familie. »
(Biologisches Contralblatt, 1 April 1905.) — Compte rendu bibliographique, par
A d .  K e m n a .

Dans le m atériel des Poissons d u  Challenger il y avait un exem
p laire un ique , fort mal conservé, d’un A m phioxus  dépourvu d’appareil 
ten tacu la ire  o ra l, dont G ünther (1889) fit une nouvelle espèce : 
Branchiostom a pelagicum . On sait que la dénom ination « Branchio
stom a » consacre une in terp ré ta tion  anatom ique ou p lu tô t physiolo
g ique erronée , car les tentacules circum oraux ne fonctionnent nu lle
m ent com m e des branchies. Pour la  nouvelle espèce, à l’e rreu r 
physiologique, s’ajoutait une contradiction : anatom ique, .pu isque  
l’anim al é ta it su rtou t caractérisé p a r l’absence de tentacules. C’est un  
exemple de plus que dans la  nom enclature zoologique, il fau t faire 
com plètem ent abstraction de la signification étymologique.

En dehors de cette absence de tentacules, dont G ünther n’était 
même pas absolum ent sür si c’était un  caractère natu re l, le tris te  éta t 
de conservation de cet exem plaire unique n’a pas perm is de donner 
plus de détails. Miss K irkaldy l’a exam iné à nouveau, mais n ’a pas 
été plus heureuse, L’organism e en tra  donc dans la litté ra tu re  zoolo
g ique comme espèce à situation incertaine. Gili (1898) l’éleva au  rang 
ile g en re . A m phioxides, Dans leu r excellent T raité  de Zoologie 
concrète, D elage et Ilérouard  sont d ’avis que si l’absence de tenta
cules se confirm ait, c’est au moins un o rd re  distinct q u ’il faudrait 
constituer. On peut estim er que c’est donner beaucoup d’im portance 
à un appare il ten taculaire, mais c ’est une question d ’appréciation,


